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INTERVIEW P12
Benjamin nous parle de la
BD chinoise

MUSIQUE P4
La Fête de Holî

EDITION DE GRENOBLE • 50 000 EXEMPLAIRES DANS + DE 1000 POINTS

Passé l’étonnement
(ou le ravissement)
suscité par la pré-
sence de ce specta-

culaire éphèbe en Une, une foul-
titude de questions se bouscule
au portillon. Pourquoi mettre en
avant comme chaque année le fes-
tival Vues d’en Face ? Pourquoi
organiser un Festival International
du Film Gay et Lesbien ? Est-ce
que tout ça n’accentuerait pas une
certaine ghettoïsation ? Avez-vous
le téléphone de ce beau garçon ?
On peut répondre aux trois premiè-
res questions en un seul bloc :
comme bon nombre de ses homo-

logues français, Vues d’en Face
offre une lisibilité à des œuvres qui
n’ont qu’uneminuscule exploitation
dans les salles nationales, voire
carrément pas du tout. On a systé-
matiquement évoqué pour les cinq
premières éditions la “frilosité“ des
distributeurs français quant aux
longs métrages abordant l’homo-
sexualité, avec un art de l’euphé-
misme tout ce qu’il y a de plus
pudibond. Pour 2007, on prend
enfin notre courage à deux mains
en meilleure connaissance de
cause, et on avancera le terme
engagé de “déni franc et massif du
critère artistique“, voire dans cer-

tains cas “d’incompétence mani-
feste“ ou d’“absurdité purement
mercantile“. Dernier exemple en
date : scinder le Grindhouse de
Tarantino et Rodriguez en deux, et
le vider ainsi de son sens parce que
“les français, et bah y savent pas ce
que c’est les Grindhouses“, fallait
oser – mais justement, on peut dire
qu’un mauvais distributeur ça ose
tout, et c’est même à ça qu’on le
reconnaît. Enfin, la réponse à la
dernière question est malheureu-
sement négative. Par contre, il a sa
page myspace avec plein d’autres
photos, toutes aussi évocatrices.
(www.myspace.com/2496018).

ÉDITO.
François Cau
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04 76 170 785
24 rue Lesdiguières • GRENOBLE • angle Bd Agutte Sembat
Fax : 04 76 172 005 • mcgrenoble1@mondialcartouches.fr

JUSQU’A

RECHARGEZ
VOS CARTOUCHES D’IMPRIMANTES

JET D ’ENCRE ET LASER

ECONOMISEZ
-60%

ECONOMISEZ
-60%

Le spécialiste des recharges de cartouches
pour imprimantes jet d’encre et laser

Du 21 au 29 avril

6ème édition

Tarifs :
50€/par pers. ou

30€/par pers. pour
1 groupe de 5 pers.

Venez
chanter ou
vous initier
aux chants

Gospel
dans une

ambiance géniale
avec EVERRETT

PARKER (USA)

Renseignements
0680662919

www.gospeltrainacademy.com

Stages de chant (semaine ou Weekend)
•Débutants
•Choristes confirmés
•Soliste-improvisation
•Techniques vocales
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533 STATEMENTS
de Tori Foster (2006, Canada,
1h10) documentaire
Un été, la réalisatrice a traversé
le Canada avec sa caméra à la
rencontre de femmes acceptant
de revenir sur leur vie, leur
sexualité, leurs épanouisse-
ments et leurs frustrations. En
résulte une série de portraits
souvent touchants, où l’efface-
ment de la mise en scène est
efficacement contrebalancé par
la sincérité troublante des inter-
viewées (et par une bande origi-
nale plus que sympathique).
Le 12 avril à 18h

BOY CULTURE
De Q. Allan Brocka (2006, EU,
1h31) avec Derek Magyar,
Darryl Stephens...
X est escort boy comblé ;
Andrew son colocataire séduc-
teur ; Joey un ado libéré qui gra-
vite dans l’appart. Au départ, les
ingrédients pour une comédie
sexy plus au moins standard.
Mais vient se greffer le person-
nage plus intéressant de
Grégory, un vieil homo, d’abord
client de X, puis ami de X et enfin
figure multipliant les possibles
au sein de la colocation. Derrière
la légèreté de façade, le film sou-
lève des sujets plus graves : la
prostitution, la peur du couple et

de l’engagement, et le vieillisse-
ment.
Le 16 avril à 20h

CUT SLEEVE BOYS
De Ray Yeung (2006, GB/HK,
1h26) avec Steven Lim, Gareth
Rhys Davis…
Mel et Ash se rencontrent aux
funérailles d’une connaissance
commune. Le romantisme de
l’un fait écho à la superficialité
“queer à mort“ de l’autre ; au gré
de péripéties sexy à souhait,
chacun tentera d’assouvir ses
rêves secrets. Une comédie
aussi fleur bleue que lascive, qui
se caractérise par sa description
d’une communauté jusqu’alors
peu représentée (les gays d’ori-
gine chinoise résidant à
Londres). Une friandise très
légère, à réserver aux amoureux
de beaux asiatiques ou des
charmes de la capitale anglaise.
Le 15 avril à 14h

EATING OUT / EATING
OUT 2 : SLOPPY
SECONDS
De Q. Allan Brocka / Phillip J.
Bartell (2004 / 2006, EU, 1h20 /
1h18) avec Jim Verraros,
Emily Brooke Hands…
Deux opus partageant les
mêmes qualités : cadres léchés,

atmosphère oscillant entre éro-
tisme troublant et humour camp
au possible, mauvais goût occa-
sionnel mais largement assumé
(mention spéciale au “climax“ de
la séquelle, plus trash tu
meurs…). Mais aussi les mêmes
défauts : une légèreté de ton qui
donne souvent l’impression de
se mater une sitcom de luxe, et
des sujets rebattus pas franche-
ment renouvelés (l’Adonis à la
sexualité hésitante qui sème le
trouble chez tous les protagonis-
tes, on commence à connaître la
chanson…).
Le 11 avril à 22h / Le 14 avril à 20h

EL CIELO DIVIDIDO
De Julián Hernández (2006,
Mexique, 1h40) avec Klaudia
Aragon, Fernando Arroyo...
Rythme lent, quasiment muet, ce
film est par ailleurs une expres-
sion aiguë de l’amour absolu.
Deux jeunes garçons se plaisent
sur les marches de l’Université :
un premier amour physique, total
entre deux partenaires sublimes.
Leur relation filmée avec une infi-
nie douceur, souplesse, chaleur
déploie une lumière éblouissant
le spectateur. Les plans sur les
cous, les corps ou les bouches
qui se prennent ardemment,
révèlent un érotisme rare. Si les
images sont plastiquement irré-
prochables, le film sombre
quelque peu dans la répétition
du “je regarde ailleurs, je te quit-
te”,”je reviens avec toi, tu es
beau”...
Le 14 avril à 22h

LES FILMS / ON Y ÉTAIT PRESQUE. MAIS POUR CAUSE DE
DÉLAIS SERRÉS, ON N’A PU VOIR QUE LES DEUX TIERS DES
LONGS MÉTRAGES PROJETÉS CETTE ANNÉE À VUES D’EN
FACE. RETOUR CRITIQUE (ET INTRANSIGEANT) SUR LA
SÉLECTION 2007. SÉVERINE DELRIEU & FRANÇOIS CAU

Regards croisés

GROS PLAN SUR VUES D’EN FACE, 6E FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM GAY
ET LESBIEN DE GRENOBLE / LES FILMS APERÇU DE TOUS LES LONGSMÉTRA-
GES QU’ON A PU VOIR / CAUSERIE AVEC JEAN DOREL, DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL DE
LA MANIFESTATION / ZOOM SUR NOS FILMS PRÉFÉRÉS DU CRU 2007 / LIONEL
BAIER RETOUR SUR L’ŒUVRE DU RÉALISATEUR, INVITÉ DE VUES D’EN FACE
CETTE ANNÉE

Pour commencer un peu vigoureusement, j’ai l’impres-
sion qu’il y a désormais des films “inévitables“ dans les
programmations de festival gay et lesbien : les docus
identitaires, les comédies légères et érotisantes, les dra-
mes sur fond d’intolérance…
Jean Dorel : Il y a un fond de vérité mais je ne suis pas sûr
que ce soit un mécanisme de “routine“… Par rapport à l’an
dernier déjà, où l’on avait l’impression que tout allait mal
pour les personnages gay et lesbien, la tonalité globale des
films choisis est plus “heureuse“, il y a toujours des œuvres

CAUSERIE / LE DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL DE
VUES D’EN FACE, JEAN DOREL, REVIENT
AVEC NOUS SUR LES PARTICULARITÉS DE
CETTE ÉDITION.
PROPOS RECUEILLIS PAR FC
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IdéesRestos

Découvrez la véritable
cuisine mexicaine

16 rue Brocherie - 38000 Grenoble
Tel/Fax : 04 38 37 02 96

4 place de Gordes
38000 Grenoble

04 76 51 65 67

Le restaurant L’ESCALE - La Pierrade
vous accueille du mardi au samedi, midi et soir

Soirée à thème, Piano Bar…
Pierrade, raclette à l’ancienne

et spécialités savoyardes

A Table!
Déjeunez dans une ambiance champêtre

à 5 min de la ville!

Tél. 04 76 70 36 26
Centre Commercial La Fauconnière - 38170 SEYSSINET

Café-Restaurant

(En Tram ligneC arrêt Fauconnière - En voiture, parking du C.Cial)

Ouvert tous les midis du lundi au samedi

18 rue Lakanal - Grenoble / Rés. : 04 76 56 22 98

Spécialités Russes

Menus spéciaux
midi et soir

Musiques Slave <
et tziganes

Soirées à thèmes
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LE MIX RESTAURANT - 4 place de Gordes - Grenoble
0476 448 122 - www.lemixrestaurant.com

Samedi 21 avril
Soirée MIX2

avec DJ VAX

SPÉCIALITÉS CAMBODGIENNES ET CHINOISES

GRANDE TERRASSE ABRITÉE
POUR PROFITER

DES PREMIERS RAYONS DU SOLEIL
DES MAINTENANT!

GRAND PARKING PRIVÉ

18 RUE THIERS - GRENOBLE
04 76 46 07 62

Menu - Carte - Plat à emporter - Mariages - Banquets
3 BELLES ET CONFORTABLES SALLES A L’INTERIEUR

Le
Palais Oriental

Re
stau

rant

Réservation:0609458590

PLAT DU JOUR 9�
Tous les midis
du mardi au samedi

palais.oriental@9business.fr
27 rue J. Prévost - Grenoble (derrière place St Bruno)

Pensez à réserver pour vos réceptions, anniversaires, mariages...

(Danseuse et groupe oriental)

DîNER-SPECTACLE

vendredis et samedis soirs

CHANGEMENT DE PROPRIETAIRE

comme Électrochocs, mais les comédies sont plus
nombreuses. Pour répondre à la question, j’ai plus le
sentiment que ça relève d’une normalisation de cette fiction.
Et on ne peut pas vraiment parler de routine parce que ces
films restent relativement invisibles. Ils sortent directement en
DVD ou vaguement en salles, et pour la grande majorité, s’ils
n’étaient pas programmés dans les grands festivals français,
ils ne seraient quasiment pas vus du tout.

Mais justement, est-ce que cette visibilité donnée par les
festivals ne crée pas une sorte de cercle vicieux, où ces
films ne seraient destinés à n’être vu que dans le cadre
de manifestations ponctuelles, et du coup se retrouve-
raient paradoxalement “ghettoïsés“ ?
Je vois ce que tu veux dire, mais pour moi cet argument
n’est pas valable parce que je continue à penser que parmi
ces films, il y en a qui méritent d’être vu par le plus grand
nombre, et “malheureusement“ le festival reste la seule
solution. Je pense que le cinéma gay et lesbien subit le

même problème que le cinéma asiatique : quand il y aura de
vraies distributions pour ces films-là, la question de la
pertinence des festivals se posera mais pour l’instant ce n’est
pas vraiment le cas. Et pour finir, je suis contre le principe de
centrer l’événement sur le seul “public homosexuel“, je le
répète, le festival est vraiment ouvert à tout le monde.

Dans le cinéma plus “grand public”, les personnages
homosexuels sont toujours stéréotypés…
Oui, maintenant le personnage homo “type“, c’est une
déclinaison de Stanford dans Sex and The City. C’est la
solution de facilité, il faut surtout que le personnage soit
asexué… On essaie de ne pas tenir compte des clichés
perpétués par le cinéma hollywoodien. Nos films peuvent
verser dans le dolorisme, mais ça reste un festival, ça ne doit
pas devenir un colloque sur l’homosexualité. On tente de
montrer des personnages autant en affect amoureux, avec
des relations sexuelles, que dans n’importe quel autre film du
genre. Je trouve que cette année on a réussi.

France-Philippines :
1 partout
ZOOM / Outre le film de Lionel
Baier (voir ci-contre), notre cœur
a balancé entre deux longs
métrages qui n’ont pas grand
chose en commun, si ce n’est
leur humanisme à fleur de peau.
L’éveil de Maximo Oliveros du
Philippin Auraeus Solito tout d’a-
bord, inscrit son sujet dans un
cadre glauque au possible : les
quartiers les plus pauvres de
Manille, plus spécifiquement l’uni-
vers des gosses livrés à eux-
mêmes et condamnés aux rapines,
le tout filmé dans un style docu-
mentaire. Au beau milieu de ce
contexte on ne peut plus morose,
un rayon de soleil : le jeune
Maximo Oliveros, frêle ado en plei-
ne découverte de son homosexua-
lité, qui s’intègre en rendant moult
services à la bande de petits
voleurs. Jusqu’à sa rencontre avec
un flic qui va tenter de le remettre
dans le droit chemin. L’équilibre
entre la légèreté contagieuse du
personnage principal et la gravité
du contexte abordé est ce qui fait
la réussite majeure de ce film, tour
de force à l’émotion tout sauf fac-
tice.Oublier Cheyenne de Valérie
Minetto surfe également sur des
problématiques sociales ardues (et
développe un discours carrément
courageux sur la gueule de bois
que peut occasionner l’engage-

Il y a deux ans, le
réalisateur était déjà
venu au Festival Vues
d’en Face présenter son
précédent film, Garçon
Stupide, parcours
presque initiatique qui
suivait sa chair à canon
filmique avec un regard
très “trashy-comique“.
Cet humour qui n’aime
rien tant que s’épancher
dans une forme étrange
de malaise, Lionel Baier
le retrouve dans son
dernier né, Comme des
Voleurs (à l’est), qui
pourrait largement
figurer dans la liste de
nos films préférés de
cette édition 2007. Il s’y
met en scène, dans un
road movie très
régulièrement traversé
de fulgurances
cinématographiques, à
la recherche de ses
racines polonaises et de
son identité. Que ceux
qui redoutent l’exercice
de style nombriliste
ravalent leurs doutes : le
film est un objet aussi
étrange qu’attachant. Et
il est très, très, très,
étrange... Lionel Baier
viendra présenter
l’avant-première du film
le jeudi 12 avril à 20h.

ment politique), tout en parlant d’a-
mour avec une acuité bouleversan-
te. Un film pour le moins atypique
dans le morne paysage du cinéma
d’auteur français, qui entremêle
amours déçues et une forme de
“libéralisation“ et de “précarisa-
tion“ des sentiments. L’ambition
est énorme, mais le ton trouvé est
juste, grâce à un script et une mise
en scène imparables, qui arrivent à
osciller entre fatalisme et une
forme d’optimisme sans forcer le
trait. On ne peut manquer d’évo-
quer le casting, idéal, avec notam-
ment l’immense Aurélia Petit qui
trouve enfin un premier rôle à sa
mesure. Un petit bijou qui vous
réconcilie avec le cinéma français.
FC

L’ÉVEIL DE MAXIMO OLIVEROS
Le 17 avril à 18h

OUBLIER CHEYENNE
Le 17 avril à 20h30
(séance de clôture)
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LIONEL BAIER

ÉLECTROCHOCS
De Juan Carlos Claver (2006,
Esp, 1h38) avec Carmen
Elias, Susi Sanchez…
On pensait avoir tout vu en ter-
mes d’austérité mélodrama-
tique, mais ce film parvient tout
de même à s’inscrire durable-
ment dans nos mémoires avec
son esthétique au cordeau, son
interprétation impeccable et son
sujet forcément révoltant. Dans
les dernières années de
l’Espagne franquiste, une ensei-
gnante vivant pleinement sa
passion avec une autre femme
est placée en établissement
psychiatrique pour y être “soi-
gnée“, avec toute la cruauté et
les séquelles désastreuses que
vous pouvez imaginer. Le réali-
sateur ne nous épargne rien,
mais derrière cette apparente
prise d’otage affective du spec-
tateur se dessine une belle his-
toire d’amour, brisée à jamais.
Le 15 avril à 20h

FABULOUS ! THE STORY
OF QUEER CINEMA
De Lisa Ades et Lesli
Klainberg (2004, EU, 1h25)
documentaire
On ne peut s’empêcher de pen-

ser à la vision de ce film au docu
The Celluloid Closet, qui
balayait plus d’un demi-siècle
de censure puis d’avènement
de la représentation de l’homo-
sexualité au cinéma. Mais la
qualité des extraits choisis, de la
narration et surtout des interve-
nants (John Cameron Mitchell,
Jonathan Caouette, Ang Lee,
Todd Haynes, Gus Van Sant…)
évite au film de tomber trop
ostensiblement dans la redite.
Le 13 à 22h, le 16 avril à 18h

JOHAN (MON ÉTÉ 75)
De Philippe Vallois (1976, Fr,
1h30) “documentaire”
Paris, 1976. Un réalisateur
tombe amoureux de Johan, un
jeune homme mythomane et
voleur. Alors que tout le monde
lui déconseille de s’acoquiner
avec ce bel éphèbe, celui-ci
décide de faire un film autour de
lui. Mais, la petite frappe se
retrouve en prison. Le cinéaste
cherchera des figures de son
amoureux, partout. Des scènes
d’anthologie dans ce premier
film français homosexuel émou-
vant et novateur : le témoignage
d’un sadique, les rires commu-
nicatifs “au poppers” de Marie-
Christine, les pissotières mou-
vantes...Ne ratez pas la version

intégrale du film en présence
d’un réalisateur inclassable,
Philippe Vallois.
Le 11 avril à 18h

SEXUS DEI
De Philippe Vallois (2006, Fr,
1h30) avecYannick Rocher,
Christophe Tuaillon...
Si Johan, le premier long de
Philippe Vallois, mélange de
documentaire sur le milieu gay
des années 70 et itinéraire
amoureux tumultueux nous a
touché, Sexus dei, trop kitsch,
trop mal joué, trop invraisembla-
ble et aux parallèles vraiment
très outrés, déboule comme un
film ovni plutôt ridicule. C’est
Madeleine qui écrit et narre l’his-
toire de sa caravane : lorsque
son amoureux des bois rencon-
tre l’amour avec le parisien sur
la plage, la chute qui s’en suit
engendrera une rédemption
vraiment risible.
Le 11 avril à 20h

VUES D’EN FACE, 6E FESTIVAL
INTERNATIONAL DU FILM GAY ET
LESBIEN DE GRENOBLE
jusqu’au 12 avril (toutes les pro-
jections ont lieu au Cinéma Le
Club - qu’il soit remercié !)
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Amnésie - L’énigme James Brighton
de Denis Langlois

D
R

C
es temps-ci, pour être une ville hype, il
faut, de préférence, avoir un maire
socialo (dérivés acceptés), une équipe

de foot (pas forcément de qualité) et vouloir
être capitale européenne de quelque chose.
Mais un nouvel attribut s’impose dans cette
recherche de la hype attitude : le festival du
film gay et lesbien. Paris et Saint-Étienne l’ont
bien compris : une manifestation de la sorte, ça
montre combien on est ouvert d’esprit et vrai-
ment dans le coup. À Grenoble, voilà 6 ans que
Vues d’en face existe. Rencontre avec Jean
Dorel, délégué du festival.

Propos recueillis par
Encore un festival gay et lesbien... Quelle
est la spécificité de celui-ci ?
Aucune idée ! Sérieusement, je ne regarde pas
beaucoup ce qui se fait à côté. Mais quand le
festival a été créé, il y a 6 ans, il s’agissait de
montrer des films qui avaient une visibilité très
faible. On a ainsi pu créer un véritable lieu
d’échange et de rencontres entre cinéphiles.
Avec Vues d’en face, nous souhaitons montrer
une photographie de ce qu’est l’homosexualité
aujourd’hui, et ce à travers le cinéma.

Quel sera le thème de cette sixième édition ?
Je n’aime pas beaucoup le mot “thème”. Je lui
préfère celui d’axe de réflexion, puisqu’on livre
une réflexion sur l’homosexualité aujourd’hui,
à travers le cinéma. On a donc organisé notre
sélection autour de trois axes majeurs : l’homo-
sexualité dans la diaspora chinoise, le road-
movie, et un dernier axe, plus léger, sur les étu-
diants et les lycéens. Cette année, le festival
sera doncmoins sombre que lors de la dernière
édition qui traitait de sujets difficiles comme la
prostitution masculine.

On voit maintenant des homos dans beau-
coup de films dits“grand public” (Ozon,

_Aurélien Martinez_

Téchiné, Almodóvar) ; quel est le but d’un tel
festival quand l’homosexualité semble s’être
banalisée au cinéma ?
Vous citez trois réalisateurs sur 665 films qui
sortent chaque année ! Ce sont les exceptions
qui confirment la règle. Car, à mon sens, il n’y a
pas de banalisation. Avec le festival, on fait 23
séances, où l’on montre des films qui ne sont
pour la plupart jamais sortis en salles. Ça per-
met tout simplement de les voir.

On imagine aussi que ce festival a un but
militant ?
Je pense que pour certaines personnes, c’est le
cas. Mais mon militantisme à moi, c’est de
montrer des bons films.

Comment s’établit la sélection ?
On fait un réel travail de “dénichage”, à l’étran-
ger, ou sur Internet. On suit aussi certains réali-
sateurs que l’on a aimés. Car on ne souhaite pas
montrer des films que l’on voit partout. Pre-
nons l’exemple du film d’Ozon Le Temps qui
reste. Cela n’aurait rimé à rien de le program-
mer, vu qu’il a déjà bénéficié d’une très grande
visibilité. Alors que d’autres mériteraient la
même visibilité, mais ne l’ont pas en dehors du
festival.

Il ne faut donc pas forcément être homo-
sexuel pour apprécier Vues d’en face ?!
Évidemment, il y a beaucoup d’homosexuels...
mais pas uniquement ! Le festival est ouvert à
tout le monde, on se moque de qui vient. Car
Vues d’en face est avant tout un festival de
cinéma. Il faut bien comprendre que l’on ne fait
pas un colloque sur l’homosexualité, mais un
festival de ciné !

Du 10 au 17 avril, Cinéma Le Club,
9 rue du Phalanstère-Grenoble / 04.76.85.33.90
www.vuesdenface.com

_Faces à l’amer_

La nouvelle édition de Vues d’en Face
(Festival International du Film Gay et
Lesbien de Grenoble) poursuit son
exploration des cinématographies aty-
piques avec plus de légèreté que l’an
passé mais sans se renier pour autant.
L’un des mantras de l’équipe de Vues
d’en face est de proposer un aperçu de
films représentatif de la production
mondiale. L’an dernier, la quasi totalité
de la programmation se caractérisait par
une somme d’état des lieux certes galva-
nisant artistiquement, mais à même
de faire sombrer le spectateur assidu
dans la névrose. Prostitution masculine,
amours cachées par“précaution”, intolé-
rance généralisée... Même ces ovnis
trash qu’étaient Hellbent ou Adam &
Steve recelaient entre les lignes de leur
mauvais goût une vision peu glorieuse
de la place de la communauté gay aux
États-Unis. Pour le cru 2007, la sélection
se flanque toujours d’œuvres on ne peut
plus récentes, radioscopies subjectives
de l’homosexualité allant du désespoir
clinique (l’éprouvant Electrochocs) à la
gaudriole décomplexée (Eating Out et sa
suite, dont le climax “explosif” devrait
rester dans les mémoires), ce dernier
aspect prenant l’ascendant. Faut-il s’en
réjouir ? On peut, tant la qualité des
films est une nouvelle fois au rendez-
vous.

Gros Plan

Juste en face

SIXIÈME ÉDITION POUR VUES D’EN FACE, LE PETIT FESTIVAL

GRENOBLOIS CONSACRÉ AU CINÉMA GAY ET LESBIEN. CETTE
ANNÉE, FINIE LA MOROSITÉ, L’ACCENT SERA MIS SUR LA LÉGÈRETÉ.

Continuité
dans le changement
De façon un rien arbitraire, la plaquette
du festival subdivise les films en trois
catégories (Communautés asiatiques,
Vie sur le campus, Road-movie). Soyons
francs, ces rapprochements sont assez
circonstanciels, et la programmation
respecteplutôt lequotadefilmsinévitables
dans ce genre de manifestations : les
docus identitaires, les mélos à haute
teneur lacrymale et autres films d’auteurs
personnels, ou encore les comédies las-
cives aux furieux airs de sitcoms léchées.
Pas de mauvais esprit pour autant dans
cette constatation : l’immense majorité
des films s’inscrit certes dans des sché-
mas codifiés, mais leur approche ou leur
irrésistible empathie évitent tout senti-
ment de redite, à de rares exceptions
près. Certaines œuvres s’élèvent tout de
même au-dessus du lot : Comme des
voleurs (à l’est) de Lionel Baier (coscéna-
risé par la trouble Marina De Van), par-
cours jubilatoire de l’auteur jusqu’à
Varsovie ; la très délicate surprise L’Éveil
de Maximo Oliveiros, le premier désir
amoureux d’un ado philippin ; ou enfin
le trop confidentiel Oubliez Cheyenne de
ValérieMinetto, injustement sabordé lors
de sa distribution en salles l’an dernier.

_François Cau_
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 Les cinéphiles anonymes - Le ciné-club du campus

mars 2007 
Samedi 3

Salle
Juliet-Berto

20h30
entrée libre

Lundi 5 
EVE - 19h30
entrée libre

Mercredi 7
EVE 19h

entrée libre

La nuit de l’Utopie*
Soirée de clôture de la Semaine de l’Utopie, organisée par Grenoble Universités.
*coproduction Grenoble Universités et Les cinéphiles anonymes, en partenariat avec le Centre 
Culturel Cinématographique de Grenoble

Programme : 
Truman Show, de Peter Weir (1998) - VOST, 103 min.
Avec:  Jim Carrey, Ed Harris,  Laura Linney , Noah Emmerich  Natascha McElhone, Holland Taylor,...
Truman Burbank mène une vie paisible et monotone dans une tranquille station balnéaire américaine. La nuit, pourtant, 
il fait de curieux cauchemars et, depuis quelques temps, d’étranges événements se produisent autour de lui…Jim Car-
rey quitte un peu son costume d’amuseur public pour montrer toute l’étendue de son talent dans ce  lm qui soulève bon 
nombre d’interrogations fondamentales à l’heure de la télé-réalité.

La jetée, de Chris Marker (1962) - VOST, 28 min.
Avec: Hélène Chatelain, Davos Hanich, Jacques Ledoux, Jean Négroni, André Heinrich
Paris. La « troisième guerre mondiale » a conduit à la destruction de toute forme de vie sur la surface de la Terre. Les 
quelques survivants grouillent dans les sous-sols. Parmi eux un homme qui se souvient d’une image d’enfance. Les 
scienti ques décident de l’utiliser comme cobaye pour chercher un moyen de retourner dans le passé…La Jetée est une 
œuvre à part, « un photo-roman » à l’esthétique glaçante qui ne peut laisser indifférent.

Brasil, de Terry Giliam (1985) - VOST, 131 min.
Avec : Jonathan Pryce, Robert De Niro, Katherine Helmond, Ian Holm, Bob Hoskins, Michael Palin, Kim Greist

Sam Lowry est le citoyen lambda d’une société bureaucratique et totalitaire. Parfois, il rêve qu’il lui pousse des ailes et 
qu’il s’envole, malheureusement la réalité est bien différente…En s’inspirant très librement du roman 1984, Terry Gilliam 
signe ici une œuvre singulière qui, par certains aspects, n’est pas si éloignée que ça de notre société.

Film surprise, d’un réalisateur surprise (sorti à une date surpire) - VOST (là, il n’y pas de sur-
prise)

Punishment park
de Peter Watkins (1971) - VOST, 88 min. - Entrée libre
Avec : Patrick Boland, Kent Foreman, Carmen Argenziano, Luke Johnson,...
La guerre du Viêt Nam s’enlise. Face à la contestation accrue du mouvement paci ste, le président Richard Nixon 
décrète l’état d’urgence. Militants des droits civiques, féministes, objecteurs de conscience, communistes, anarchistes 
sont arrêtés et conduits devant un tribunal exceptionnel populaire. Au terme d’une procédure accusatoire sommaire, ils 
sont condamnés à de lourdes peines pour atteinte à la sûreté de l’État. Cependant, ils ont le choix d’échanger leur peine 
contre un séjour à Punishment Park, un parc d’entraînement pour les policiers anti-émeutes et les militaires américains. 
Là, ils devront traverser le désert en trois jours, sans eau ni nourriture, sur 85 km pour atteindre un drapeau américain, 
poursuivis par un escadron de policiers armés jusqu’aux dents.Une équipe européenne de documentaristes suit deux 
groupes de militants, l’un, durant le procès, l’autre, purgeant sa peine à Punishment Park.

L’avant nuit du rythme
Dans le cadre du festival La nuit du rythme 2.
Soirée organisée en partenariat avec le Club Musique de l’IEP

Programme:
Conférence de Carlo Rizzo, joueur de tambourin mondialement reconnu.
Dans le monde très vaste de la percussion, les tambourins ont une place tout à fait particulière. Jouées avec les différ-
entes parties des mains et surtout avec les doigts, ils appartiennent à la famille des percussions digitales. Carlo Rizzo a 
d’abord appris les techniques traditionnelles italiennes. Il a développé ensuite ses techniques personnelles, inventé et 
construit lui-même deux prototypes : le “ tambourin polytimbral “ et le “ tambourin multitimbral “. Il viendra présenter ses 
créations et nous parler de la manière dont il aborde la question rythmique.

Apéritif convivial offert par le club oenologie de l’IEP.

Projection d’un court métrage réalisé par des étudiants de l’Institut de l’information et de la com-
munication.

Projection : Rize, de David LaChapelle (2005) - VOST, 84 min. - Entrée libre
RIZE révèle un phénomène urbain en train d’exploser à Los Angeles. Parce qu’il est au contact de ces danseurs depuis 
longtemps, le photographe David LaChapelle a réussi à saisir la naissance d’une forme révolutionnaire d’expression 
artistique issue de l’oppression d’un couche sociale de la société américaine : le KRUMP. Cette dance agressive et vi-
suellement incroyable, alternative à la dance hip hop traditionnelle et commerciale, prend ces racines dans les danses 
tribales africaines et se caractérise par des pas et des mouvements d’une vitesse et d’une dif culté inégalées.

Soirée de présentation du Festival International du Film 
Gay et Lesbien de Grenoble 2007*
*une coproduction Grenoble Universités, association Vues d’en face et Les cinéphilies 
anonymes
Un chant d’amour, de Jean Genet (1950) - muet, 28 min,
avec: Java, André Reybaz, Lucien Sénémaud, Coco Le Martiniquais
Dans une prison infecte, deux prisonniers se livrent à des jeux érotiques à travers le mur qui sépare leurs cellules. Déses-
péremment dans le besoin de contact humain, ils développent d’étranges modes de communication et de séduction : 
la chaussette percée, et l’ongle noir que s’arrache le taulard ; la paille dans le trou de la muraille où passe la fumée de 
cigarette d’une cellule à l’autre ; la main tendue vers la grappe de lilas, le maton qui jouit en plaçant son révolver dans 
la bouche d’un prisonnier, les braguettes lourdes, les toisons, les verges... tout l’univers de Jean Genet est là, intact. Le 
seul  lm de Jean Genet, est une oeuvre sulfureuse, sensuelle et poétique; interdit par la censure française pendant plus 
de 25 ans, Genet n’y a sacri é à aucune autocensure pour traduire en images ce qui fait la force de sa plume.

Hedwig and the angry inch, de John Cameron Mitchell (2001) - VOST, 95 min.
Avec: John Cameron Mitchell, Miriam Shor, Stephen Trask, Rob Campbell, Michael Pitt, Andrea 
Martin
“Hedwige Schmidt, un transsexuel d’origine est-allemande, est la star du rock la plus étonnante et la plus méconnue du 
monde. Avec son groupe, elle sillonne les Etats-Unis de restaurants miteux en halls de centre commerciaux. Chacune de ses 
chansons révèle son incroyable destin et sa vision du monde, ainsi que l’amour désillusionné qu’elle éprouve pour  le célèbre 
chanteur Tommy Gnosis,  dont elle fut la maîtresse, et qui connaît le succès grâces aux chansons que lui a écrits Hedwige. 
Hedwig and the Angry Inch fut tout d’abord une comédie musicale qui connu un énorme succès, ce qui incita les deux 
compères John Cameron Mitchell et Stephen Tarsk, à l’adapter au cinéma. Une production indépendante qui connu 
également le  succès dès sa sortie et qui reçu de nombreux  lms, dont celui du festival de Deauville.”

Les 40 ans du C.C.C.*
*un partenariat Centre Culturel Cinématographique de Grenoble et Les cinéphiles 
anonymes
Les chasses du comte Zaroff, de Ernest Schoedsack et Irving Pichel (1932) - VOST, 
63min.
Seul rescapé d’un naufrage, un chasseur de fauves se retrouve sur une île perdue. Dans un mystérieux château habite 
un non moins mystérieux individu,  anqué de serviteurs inquiétants, et qui recueille tous les naufragés ayant le bon goût 
d’échouer chez lui. C’est le comte Zaroff, lui-même chasseur invétéré, avec une conception très particulière du gibier 
à traquer. “On dit sauvage la bête qui ne tue que pour survivre et on appelle civilisé l’homme qui chasse pour son plai-
sir...”

Mardi 20
EVE 19h30
Entrée libre

Lundi 26
EVE 19h30
Entrée libre

Contacts :
www.cinephano.fr
contact@cinephano.fr

adresse: Les cinéphiles anonymes, 
Bât EVE 701 av. Centrale, 38400 St 
Martin d’Hères
tél: 06.66.32.74.88

Projections :
EVE - Espace vie étudiante
Adresse: Bât EVE, 701 av. Centrale, 
38400 St Martin d’Hères.
Tél: 04 56 52 85 15 / fax: 04 56 52 85 16
Émail: communication@eve-grenoble.org

Centre Culturel Cinématographique de Grenoble
4 rue Hector Berlioz 38000 Grenoble Tél 04 76 44 70 38
Projections
Salle Juliet Berto, passage de l’ancien Palais de Justice
tel : 04 76 44 70 38

les cinéphiles anonymes | programme mars 2007 | grenoble et campus universitaire

projection post-festival sur le campus universitaire de Grenble 
en partenariat avec Grenoble université et  l’association les cinéphiles anonyles.
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se kathak et jonglage autour des quatre
ragas fondateurs de la musique hin-
dustani — le raga étant une forme mu-
sicale qui se joue différemment selon
la saison ou le moment de la journée.
Ces ragas seront associés à une cou-
leur et à une peinture miniature du “Ra-
gamala”, un album peint hérité de
l’époque médiévale et donnant la sym-
bolique du raga. 

>> Le 28 avril 

■ Tempo Forte 
■ A Pontcharra. Le Coléo. A 
20 h 30. 04 76 97 68 08.

Sur des rythmes de mambo, de rumba
ou de cha-cha-cha, Tempo Forte inter-
prète une salsa imprégnée de jazz, de
nouvelles sonorités et d’une pointe
“d’africanité”. Energique, revitalisante,
sensuelle, c’est une musique métissée,
aux frontières de la tradition cubaine et
du jazz et qui ne dédaigne pas de faire
danser ses auditeurs… Emmenée par la
puissance et la dextérité d’Isel Rasua,
la section rythmique du groupe permet
aux cuivres d’exprimer tout leur talent
et de porter les chanteurs dans leurs
improvisations. 

>> Le 28 avril 

■ Les Dès en bulles
■ A Meyrié. 04 74 93 05 75. 
04 74 27 92 01.

Troupe de chansonniers reconnue d’uti-
lité publique, les Dès en bulles réunit
une douzaine d’artistes passionnés de
musique et de chansons placés sous la
direction du chef de chœur Martine Ge-

noux-Prachex. Cette chorale atypique
et fantaisiste interprète avec jubilation
les morceaux les plus savoureux des
Frères Jacques, d’Henri Salvador, de
Francis Blanche ou de Boris Vian et des
chansons poétiques et décalées du ré-
pertoire français. Le spectacle, mis en
scène par Philippe Gayet, s’inspire de
l’univers des cabarets parisiens de
l’après-guerre.

>> Le 3 mai

■ Les Ogres de Barback
■ A L’Isle-d’Abeau. Salle de l’Is-
le. A 20 h 30. 04 74 80 71 85.
Après 800 concerts et six albums, les
Ogres de Barback ont acquis une ré-
putation exceptionnelle hors des sen-
tiers tous tracés du showbiz. Chacun de
leur spectacle, superbement mis en
scène, est prétexte à faire la  fête. Entre
Mano Négra et Têtes Raides, ces quatre
affamés de rythmes et de fiesta mélan-
gent fanfares cuivrées et musiques tzi-
ganes, chansons réalistes et refrains à
boire, rock alternatif et swing échevelé,
passant allègrement de la guitare au
piano, ou du violon à la trompette.

Festival
>> Du 6 au 8 avril 

■ Les lendemains qui
chantent 
■ A Auris-en-Oisans. Office de
tourisme. 04 76 80 13 52. 

Pour cette 3e édition du festival, apéri-
tif musical, concerts, café-théâtre… se
déclinent chaque jour autour d’un thè-
me qui renvoie au patrimoine d’Auris.
“L’âme des hameaux” ouvre les festi-
vités avec un concert des chœurs des
enfants d’Auris et de “Cantorissium”,
chœur d’hommes de l’Oisans. “De l’Al-
pe à l’universel” vous convie à suivre la
batook, fanfare festive, avant de re-
trouver Evasion, six chanteuses qui vi-
sitent les quatre coins du monde à ca-
pella. Le dernier jour, “La Fête à M’Au-
ris”, propose “Histoire de se prome-

ner”, concours de la plume au cha-
peau, cabaret, parade nocturne et bal
jusqu’au bout de la nuit !  

>> Du 10 a 17 avril

■ Vues d’en face
■ A Grenoble. Cinéma Le Club. 
04 76 85 33 90. www.vuesden-
face.com
Pour sa 6e édition, “Vues d’en Face”, le
festival international du film gay et lesbien
de Grenoble, vous propose une sélection
de films, dénichés en partie de l’autre cô-

té de l’Atlantique. Première escale aux
États-Unis avec Eating out 2, qui présen-
te le même humour déjanté que le pre-
mier opus projeté (et largement plébisci-
té) lors de l’édition 2005. A l’affiche éga-
lement : The Gymnast, bijou de tendres-
se et de volupté, Conrad boys ou encore
Boy culture. Deuxième escale au Canada
avec un documentaire lesbien, 533 sta-
tements, puis direction le Mexique avec El
cielo dividido. Au total de cette édition ex-
ceptionnelle, une vingtaine de longs-mé-
trages, des courts-métrages et docu-
mentaires !

>> Du lundi 23 au 29 avril 

■ Festival Gospel Train
■ A Gières. 04 76 40 69 43.
Le “Gospel Train”, comme l’appellent tous
les passionnés de ce festival, devient au
fil des éditions l’événement gospel ma-
jeur de la région Rhône-Alpes. Parrainé
par Everrett Parker, directeur des chœurs
gospel de la Louisiana State University de
Bâton rouge, il mêle défilés New Orleans,
tables rondes, stages, expositions, es-
paces d’expression libres, concerts mais
aussi des aubades présentées par le pu-
blic et les stagiaires des master-classes.
L’édition 2007 est un voyage à la source
des musiques actuelles avec la participa-
tion de plusieurs intervenants provenant
d’Afrique, d’Europe et des Etats-Unis. Ré-
servez vos places pour le concert de clô-
ture qui réunira, comme à son habitude,
plus de 300 choristes.

>> Les 26 et 27 avril

■ Les Diables aux cordes
■ A Sassenage. Le Château. 
A 20 h 30. Salle des Etats. 
08 10 03 83 60.
Pour cette 4e édition, le festival vous
propose deux soirées entièrement dé-
diées aux cordes. La première accueille
un quintette rassemblant un quatuor à
cordes composé de musiciens de l'or-
chestre national de Lyon (Yves Chala-
mon, Constentin Radulescu, Manuelle
Renaud, Jérôme Portanier) et le guita-
riste Bertrand Gormand. L’ensemble re-
prendra des musiques italiennes et sud
américaines des XIXe et XXe siècles :
quintet de Tedesco, de Brouwer et de
Boccherini. La seconde soirée réunit
les guitaristes Tomas Navas et Jacques
Marmoud, qui revisitent plusieurs
thèmes de la musique classique, de la
musette ou du répertoire manouche.

Cirque 
>> Le 24 avril

■ Typo
■ A Voiron. Le Grand Angle. A 20 h.
04 76 65 64 64.

Clown et acrobate, Jamie Adkins a eu
le coup de foudre pour le jonglage à
l’âge de 13 ans dans un parc de San
Diego (USA). A San Francisco, il rejoint
le Pickie Family Circus puis le célèbre
cirque Eloïze. Aujourd’hui, il vous pro-
pose son dernier spectacle, l’histoire à
la fois drôle et inoubliable d’un pauvre
homme qui tente désespérément d’écri-
re un spectacle de cirque... Charmant
gaffeur, Typo fait des équilibres sur
échelles, transforme une fourchette et
un grain de raisin en bilboquet, et ten-
te l’équilibre sur un fil… mou ! Jamie
Adkins et sa complice, Anne-Marie Le-
vasseur, pianiste et comédienne, font
preuve d’une merveilleuse maladresse
et d’une naïveté dignes de Chaplin.

e... musique... spectacle... danse... exposition... théâtre...

Temps libre

©
 D

.R
©

 D
.R

©
 D

.R

©
 D

.R

©
 D

.R

isère magazine | n° 81 avril 2007 | département de l’isère


